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1JNE PLANAIlŒ 'l'EliHES'l'RE

(RHYNCHODE1l1US BRl1'.1NNICUS l'EHCIVAIJ)

NOUVELLE POUl{ LA BELGIQUE,

pHI' ,Villiam ADAlII et E;ngône LBLoul' (Bruxelles).

ORIGI,';E. Forest (lez-Bruxelles), parc Duden, 7-X-194-3.
HABI'l'A'l'. Le parc Duden situé au Sud (le Bruxelles est 1Ine

partie actuellement isolée de 1[1 Forêt de Soignes dont seuls les
chemins sont accessibles au public de smte que IH végétation
l'este intacte. L0' lieu de récolte est recouvert presque exclusive­
ment de hêtres élevés avec une sous-végétation de H Cdel'Œ hel'ix L.
et (le Lo,mùon ga7eo7)(lo7o'n (L.) CRA,';'TII. La présence du Lédien
dans les parties supérieures du parc l'end le tel'l'ain, très aeei­
denté, assez caJeareux.

L'endroit où furent trouvées les planaires forme un petit
vallon, au sol recouvert d'une épaisse couche <le feuilles mortes.
Parmi ces feuilles quelques exemplaires (le Rhynehodem-/f,s te'/'­

'/'estl'Ïs et deux spécimens d'une autre espèce de RhY'll-cho(lClnlls

furent recueillis par O. GOOSS'ffiNS, IH'éparateur au Musée.

DES-L'ltIPTIUN. A premièl'e vue, ces planaires se <listingllnient
de R. f:eITestl'-is par leur grande taille (d(~pa:-;:-;ant 40 mm. chez
l'animal vivant) par leur couleur très claire (jaune chez l'uu,
beige chez l'autre) et par leur forme plus aplatie. Chez l'animal
vinlllt, on ne distingue ni la bouche ni l'orifice génital; l'extré­
mité obtuse qui porte les deux yeux est blanchMre de même que
la face inférieure.

Les animaux, fOl-tement contractés lors de la fixation, me­
surent respectivement 18 et 22 mm. de longueur sur une lar-



face iufél'ienrc
locomotriec oe­

anté-
est aplatie, la
cnpe moins du tiers de la laJ!>gEmr nUtxilll:1.
rieure, on remarque ventralement les
dont l'ensemble forme un V avec la pointe diI-igée vers l'avant
entre les deux J'eux. Chez le petit spécimen, la bouche se trouve
fi, 67 '% de la longueur, l'orifice génital fi, 81 %; chez le grand,
ces ouvertures se remarquent fi, 50 % et 63 %' A notre avis, la
position de ces orifices chez un animal fixé n'a aucune valeur:
elle dépen<l trop de l'état de contraction des différentes parties.
Chez la planaire vivante ces orifices se voient rarement et même
dans le cas eontraire nous ne eroyons pas qu'ils puissent ser­
vir fi, une distinction spécifique car leur position val'Îe trop sui­
nlllt l'extension ou la eontraction.

La partie postérieure au pharynx de la plus petite planaire
fut débitée en coupes sagittales de 10 p.. Après coloration « in
toto » au carmin boraeique, les eoupes furent colOl'ées au violet
de erésyl. L'épid~rme dorsal, les glandes entourant l'appareil
génital féminin et quelques glandes enfoneées (lu plan loeomo­
teur ont pris une couleur rouge très foncée. Pour la eoloration
(les autres glandes, notamment des glandes eyanophiles (1), le
procédé suivi ne convient pas. Notre matériel ne suffit pas
l'om en donner une description histologique détaillée, ainsi
nous bornonlî-nous :1 déerire l'anatomie des organes copulateurs
et de leurs conduits.

OnGA:\'ES MAI,ES. Del'l'ière le pharynx les canaux déférents
(v. d.), fOl'tement contournés, irrégulièremeut renflés et l'em­
plis de sjlel'matozoïfles se trouvent au-<lessus et un peu fi, l'in­
térieur des oviductes (av.). Leur épithélimn, dépourvu de cils
vibratils. se compose de grandes cellules ± cubiques, haute de
150 {J.. Vers leur exüémité postérieure les canaux conservent
(l'abor(l leur (liamètre qui peut atteiur1re flOO {l., mais leur épi­
thélium s'aplatit fortement. Ensuite leur (liamètre diminue jlls­
qu'à un tiers environ. Les deux canaux pénètrent séparément
dans la base musculeuse <lu pénis (p.) et se réunisRellt it environ
nn tierR (le ln longueur flu pénis; lit ils constituent une petite
vésicule qui donne naissance au cOllfluit éjaeulateul' (d. e.),
Id',., mim'e, qui, 'Peu avant la pointe extrême flu pénis, s'élargit:
en une secoll(le vésicule.

Le pénis musculeux atteint [1 sa base ± 300 {J. de largemô , tan-

(l) ,"ON GRAFF, L., 1899, J1Ioilogral1hie der 7'ul'liellCll'ù:n. Il. 7"l'i­
cladùZa 7'erl'icola (Leipzig), p. 605.
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clis qu'il a une longueul' de presque l mm. et que sa pointe
(~.xtr-ême clépasse même l'orifice génital. L'atr-ium génital mâle
(a. m.) dans lequel se loge le pénis se montre indivis et recou­
vert d'un épithélium fortement aplati.

Il existe une différenciation de l'épithélium (e. gl.) qui clans
la partie postérieure de l'atrium se compose cIe cellules beau­
coup plus hautes que celles du fond, mais on ne voit pas une
séparation nette entre les deux formes cle cellules. Ventrale­
ment, ces ceilules plus hautes se limitent à une petite région
entourant l'OI"ifice génital. Ces cellules qui semblent glandu­
laires sont pourvues de cils vibl"lltils comme les autr-es cellules
de l'atrium.

OIWANES FBMl%LIDS. Rectilignes, situées en dessous et ·ù, l'ex­
tél'ieur des canaux déférents, les oviductes (ov.) se clirigent
vers l'arrière. Leur diamètre atteint à peu près 250 iL et leur
épithélium se compose de cellules ± cubiques, d'une hauteur
de ± GO ,u, pourvues de longs cils vibratils dir-igés vers l'arrière.
Les oviduetes passent sur les côtés de l'mifice génital (o. g.) et
se prolongent un peu denière l'atrium féminin (a. f.). Ils se
recourbent vers l'intérieur puis vers l'avant et ils se réunissent
Ù, l'eIHlroit où ils débouchent dans l'atrium féminin.

Fig. 1. - Schéma des organes génitaux de Rh!JIIChodclIUIS lJl'Ùœllllic·llS
(voir explications dans le texte).

l'eu après leur cOUI'be vers l'intérieur, les oviductes res:.oivent
les procluits de nombreuses cellules glandulaires (c. gl.), dont
les cOllfluits très minces s'insinuent entre les cellules épithé­
liales. L'atrium génital féminin (a. f.), peu spacieux, a sa
paroi fmtement plissée; il communique avec l'atrium m[Üe par
le vagin (v.) dont la partie antérieure est recouverte du même
épithélium glandulaire (e. gl.) que la partie postérieure cle
J'atrium mftle; sa partie postérieure est tellement contractée
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que la structure de l'épithélium ne se laisse pas étudier. A l'en­
droit où le vagin débouche dans l'atrium féminin il existe des
appendices digitiformes (a. d.) dirigés vers l'intérieur de
l'atrium et composés de grandes cellules épithéliales glandu­
laires, comprimées à, leur base et renflées vers leur extrémité
lihre. Dans la partie supérieure de l'atrium féminin s'ouvre le
canal génito-intestinal (c. g. L), dont l'épithélium eilié res­
semhle fortement à, l'épithélium glandulaire (e. gl.) de l'atl'ium
génitalmùle et de la partie antérieure du vagin. Autour de tout
l'atrium génital féminin se trouve une masse de cellules glan­
tlulaires profondément enfoncées, fortement colorées en l'ouge
foncé dont les conduits s'ouvrent non seulement dans les par­
ties distales des oviductes, conune nous l'avons signalé, mais
également dans tout l'atrium féminin à l'exception du canal
génito-inteRtinal et des appendices digitiformes entourant l'ou­
verture postérieure du vagin. Le canal génito-intestinal s'ouvre
(lans un diverticule (d. L) de la branehe droite de l'intestin et
110n pas de la branche gauche comme le signalent certains au­
teurs (il faut évidemment tenir compte de l'inversion de l'image
microscopique). Dans l'intestin, devant l'ouverture du canal
génito-intestinal se trouvent des spermatozoïdes.

Tout l'appareil copulateur est entouré de fortes couches mus­
culaires.L'ol'ifice génital (o. g.) s'oune au milieu du plan loco­
moteur. L'épithé'lium de ce dernier se distingue des cellules épi­
théliales il' l'intél'ieur de l'appareil génital par ses cellules en­
foncées.

DfD"l'l"RJ\II~A'l'IOX. Les planaÜ'es (lu pare Dn<len appartiennent à.
l'cNpèce R. brifaI/nie'/!.8 Pm:cIYAL" ID2G non encore signalée sur
le continent européen.

R. brital1ll,ic'/!.8 se distingue pal' sa longueur (jusqu'ù DO lIIlll.) ,
f:a forme aplatie et sa couleur claire (jaune, l'ose, beige ou gris).
Décrite en (létail par E. P:rmclvAI~ (2) et par L. Ij]AsTHA1I1 (3),
elle a été trouvée en plusieurs localités en Angleterre.

(2)1 PERCIVAL, E., 1~)25, Rh!Jncho(1elllll,,~ bl'dullniclls, Il. sp. A lIew
British tel'rest7'1'ul triclad wùh a note on the ercc1'et'ion of Caldwn
Cœ/'bonafe. (Quart. J. microsc. Sei., LXIX, p. 343.)

(3) EASTHAM, L., 1933, illo/'phological notes on the tC'l'rest1'ial t'l'I:­
('1(((1 Rh!Jllchodemllli britanniclIs l'cn:ivu1. (Proc. zool. Soc. London,
1U33, p. 889.)

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATUREULE DE BELGIQUE.

GOEJ\IAER,E, Imprimeur du Roi, Bruxelles.
P. A. 739U.


